( Pas de réelle RI en France

La France rentre plus tardivement dans la révolution industrielle, alors qu’elle avait une croissance comparable à celle de la Grande-Bretagne au début du XVIIIe siècle. 

En France, le rythme de croissance a été de l’ordre de 2,5% par an au cours du XIXe siècle sans qu’une accélération exceptionnelle puisse être mise en lumière. « On pourrait penser que la France n’est jamais passée par une révolution industrielle » (J.H.Clapham, The Economic Development of France and Germany 1815-1914, 1928). 

Plus encore que sa voisine d’outre-Manche, la France connaît une croissance lente sans véritable take-off, un développement sans révolution. Ce n’est qu’au cours de la Grande Dépression (1873-1896) que sont définitivement abandonnées les formes traditionnelles de production, pour un système véritablement moderne. 

( Les raisons

Plusieurs interprétations ont été avancées pour interpréter l’originalité de l’industrialisation française : 

1) ce fut une réponse adaptée  à des facteurs de production spécifiques. L’abondance des sources d’énergies traditionnelles (bois, énergie hydraulique) et  une main d’œuvre qualifiée  bon marché  conduit à l’efficience des fabrications de biens manufacturés de haute qualité et de petite série
2) ce fut la conséquence d’une industrialisation précoce au XVIIIe siècle. Le dualisme de l’appareil productif  a été amplifié : quelques centres de grandes industries émergent dans la production métallurgique mais la petite entreprise de caractère artisanal et le travail  industriel dispersé (domestic system) se maintiennent. En 1850, l'agriculture occupe en France plus de 60% de la population active contre 22% en Angleterre.  La demande intérieure progresse faiblement malgré la hausse de la population  qui passe de 27,5 millions en 1780 à 37 millions en 1860

3) ce fut la conséquence des spécificités politiques françaises. L’instabilité politique lié à la Révolution  française et les guerres ont favorisé une mauvaise gestion des finances publiques jusqu’en en 1815. La construction d'un système bancaire moderne a été retardée par l’expérience des assignats. Certaines réformes ont été prises en faveur de l’entreprise mais la suppression du droit d’ainesse a accru le morcellement des terres. C’est dans la seconde moitié du XIXe siècle, durant la période du Second Empire qu’émerge une dynamique industrielle mais la défaite de 1870 a amputé le  territoire d’un foyer industriel dynamique. A la fin du XIXe siècle, la protection des productions  nationale (tarifs Méline de 1885, 1892 et 1897) a participé au maintien d’une agriculture traditionnelle polyvalente trop faible pour investir et se moderniser.  

Malgré l’essor des idées libérales, le désengagement de l’État est plus faible qu’en Grande-Bretagne. Par la procédure d’autorisation, elle contrôle toute création de société anonyme jusque 1863. Elle maintient aussi un protectionnisme rigoureux au moins jusqu’aux années 1850.

( Un moindre coût social

Le modèle d’industrialisation français peut aussi être envisagé comme un modèle original à moindre coût social. Les changements  techniques et la migration de la population active  du monde rural vers les activités industrielles ont été plus étalés dans le temps. Néanmoins, on peut souligner que la modernisation sociale y est moins marquée à la fin du XIXe siècle : les assurances sociales n'existent pas en France et  la législation sociale  ou les réformes fiscales sont très en retard par rapport à l’Angleterre ou à  l'Allemagne. 

